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			Mes chers lecteurs et lectrices,


			Je ne suis pas un écrivain. Si j’aime écrire c’est parce que j’aime enseigner ce que je sais.


			J’ai vécu en Californie maintenant plus longtemps qu’en France et j’ai appris à enseigner et à écrire en anglais, ce qui me permet de transmettre mon enseignement à plus de monde. C’est pourquoi, si vous trouvez que mon langage manque d’élégance, je vous demande de bien vouloir excuser mon français d’expatrié. Toutefois, si vous trouvez une phrase qui manque de sens, je vous remercie de me contacter par mail : gmarin@chineitsang.com.


			Gilles Marin
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 Avant-propos



			


			Ce livre est dédié à toute personne qui s’intéresse au domaine de la guérison à la fois aux niveaux physique, mental, émotionnel et spirituel. Il n’existe aucun mot dans la langue française pour traduire précisément la périphrase : « le processus qui amène à la guérison » traduit en anglais par healing. Je me permets donc d’utiliser le mot « guérissage », pour l’exprimer. « Guérissage » est absent aujourd’hui de nos dictionnaires, espérons qu’on pourra l’y trouver bientôt. Pour comprendre la guérison et le processus qui amène à la guérison – que j’appellerai donc, désormais, « guérissage » pour ne pas avoir à paraphraser, nous avons besoin de réfléchir de manière à avoir une vision globale des différents niveaux d’existence. Ce niveau de réflexion, pour satisfaire cette appréhension multiple, nécessite de faire appel au concept oriental de la loi taoïste des cinq forces élémentales de la Nature. L’adjectif « élémental » doit être utilisé ici pour différencier l’adjectif du nom. De plus, un élément n’est pas une force et ces forces, comme nous le verrons bientôt, sont loin d’être élémentaires !


			 


			Pour être complète, une méthode guérissante a besoin d’incorporer une perspective holistique non seulement de la santé mais de l’existence en général. Pour être acceptée par l’ensemble du public, il faut qu’une telle perspective ait du bon sens. De plus, on ne vit plus à une époque où il était juste suffisant de « croire », d’avoir une foi aveugle envers son médecin ou même envers son prêtre, rabbin, imam, gouru, moine ou autre dirigeant spirituel ou religieux. Je crois fermement que la conscience humaine a atteint un degré de maturité qui demande la clarté plutôt que la mystification. J’ai donc choisi l’approche taoïste à cause de sa cosmologie détaillée, de la rationalité scientifique avec laquelle est utilisée la Loi des Cinq Forces Élémentales de la Nature – que l’on appelle aussi la Loi des Cinq Eléments ou la Loi des Cinq Phases – grâce à sa capacité à saisir l’universalité de la vie. Ses origines sont profondément enracinées dans la nuit des temps de la sagesse populaire et de la pratique monastique ésotérique taoïste, et a survécu au test du temps et de l’histoire. Aujourd’hui, malgré la prépondérance globale de la médecine conventionnelle allopathique, cette approche holistique ancestrale est la méthode médicale la plus populaire, utilisée encore par les populations asiatiques. En Occident, elle est devenue une manière de penser qui réconcilie les perspectives scientifiques les plus modernes avec les philosophies et cosmologies les plus anciennes et traditionnelles. La description taoïste du monde s’intègre complètement aux théories de la physique contemporaine. La cosmologie taoïste avec son système de polarité (Yin et Yang), ses Cinq Forces élémentales, et ses soixante-quatre représentations binaires (I’Ching), demeure, de nos jours, la représentation la plus précise et dynamique de l’existence. Elle a été utilisée par les scientifiques du monde entier pour les aider à progresser dans leurs méthodes de recherche, et beaucoup d’entre eux on écrit des ouvrages sur leurs découvertes qui prouvent la valeur de la sagesse taoïste.


			 


			Ce livre est basé sur plus de vingt-cinq ans de pratique clinique et d’expérience personnelle avec une méthode de guérissage taoïste qui s’appelle le Chi Nei Tsang, ainsi qu’avec une grande variété de techniques manuelles thérapeutiques que j’ai explorées en qualité de praticien, mais également comme client. Je dois ma connaissance du fonctionnement du système taoïste des Cinq Forces Élémentales de la Nature principalement à deux grands maîtres taoïstes contemporains : le docteur Stephen T. Chang et Maître Mantak Chia avec lesquels j’ai suivi tout leur programme d’enseignement. Le dr Chang, qui a écrit le premier livre en anglais sur l’acupuncture, m’a enseigné les principes de la médecine classique chinoise, de l’acupuncture, des exercices internes (Nei-Kung, Chi-Kung), la pharmacopée classique chinoise, le I’Ching, le Feng Shui et la philosophie taoïste. À ce jour, Maître Mantak Chia, avec qui j’ai pratiqué depuis 1984, est encore mon mentor principal en méditations et exercices ésotériques taoïstes.


			 


			Il est important de comprendre que l’enseignement contenu dans ce livre est issu d’un système de transmission basé sur l’expérience pratique et renouvelée à partir de leçons journalières et des découvertes personnelles. C’est ce que je reconnais comme « vrai » Taoïsme, la redécouverte constante de la manière (Tao) de faire les choses pendant que l’histoire poursuit son cours au fil des découvertes et d’événements nouveaux. Ainsi, chaque discipline s’enrichit et se renouvelle constamment. Cette tradition a été honorée depuis des millénaires et passée directement de maître à étudiant. En Chine cela a donné jour à l’acupuncture, à l’utilisation de potions phytothérapiques puissantes, à différentes écoles d’énergie interne comme le T’aï Chi Chuan, que l’on appelle Kung-Fu pour la maîtrise de l’énergie interne par des exercices externes, Chi-Kung ou Nei-Kung pour la maîtrise du Chi et des processus internes. La pratique du taoïsme est aussi à l’origine de la géomancie et de l’architecture traditionnelle sacrée chinoise appelé Feng Shui, et du Chi Nei Tsang, l’art de guérir à partir de l’intérieur par l’application manuelle du Chi-Kung.


			 


			Quand j’ai commencé à étudier la médecine chinoise classique, j’ai été à la fois fasciné et déconcerté par les contradictions dans les différents systèmes conçus par différents docteurs, tous des érudits et des autorités dans leur domaine, qui semblaient pourtant se contredire les uns les autres. Seule une longue pratique de méditation et de Chi-Kung me révéla la réponse : personne n’avait tort, et tous avaient raison dans leur perspective respective. Toutefois cela ne voulait pas dire qu’une de ces approches allait fonctionner pour moi. Spécialement au sujet de la santé où il n’y a qu’une vérité à propos de la réalité : sa relativité. La réalité change d’après chaque perspective et avec chaque individu. Comme chaque docteur appartenant à cette tradition j’ai dû étudier, vérifier et me livrer à des investigations avant de pouvoir bénéficier de résultats positifs dans ma pratique personnelle. Donc, l’information contenue dans cet ouvrage ne doit surtout pas être prise comme dogme immuable. Elle est plutôt conçue pour perpétuer une tradition dans la recherche de la vérité et du sens à partir d’une perspective personnelle et authentique chère à tout praticien et érudit taoïste depuis des millénaires. Elle est faite pour enseigner comment apprendre plutôt que de quoi se souvenir. Ainsi, je vous conseille de ne croire en rien de ce qui est écrit dans ce livre jusqu’à ce que ce soit prouvé par votre pratique, jusqu’à ce que vous puissiez sentir son utilité, et jusqu’à ce que vous puissiez accepter ces vérités comme les vôtres.


			 


			Pour cela, après chaque cours, dans chaque chapitre, vous trouverez des exercices spécifiques conçus pour vous aider à comprendre et à intégrer à un niveau plus physique les principes décrit. C’est la manière dont j’enseigne à l’institut de Chi Nei Tsang et à tous les endroits où ces cours sont offerts. Je n’enseignerai aucune de ces techniques de guérissage sans enseigner les principes à l’origine de leur découverte. Ces principes se trouvent dans chaque exercice, méditation et visualisation de ce livre. Ces exercices et méditations sont issus de formules ésotériques classiques qui ont été développées, affinées et clarifiées sur plusieurs générations et ont évolué pour être adaptées aux besoins de notre époque. Ces exercices et méditations suivent une progression de difficulté qui a besoin d’être respectée pour obtenir les meilleurs résultats. Comme pour les pratiques décrites dans mon premier livre : Guérir à partir de l’intérieur avec le Chi Nei Tsang, je recommande une attitude ludique plutôt que rigide. Il est souhaitable que vous utilisiez ce que vous sentez. Chaque matin choisissez « quelque chose » que vous sentez particulièrement bien ce jour-là et faites-en une petite routine de dix ou vingt minutes que vous pouvez répéter le jour suivant ou un autre jour. Construisez progressivement votre pratique personnelle, et, si vous le pouvez, constituez un groupe de pratique avec des membres de votre famille et avec des amis. Vous n’avez pas besoin de travailler très dur. Ce qui est le plus important, c’est d’être régulier. Sans un minimum de discipline on ne peut pas évoluer et développer pleinement son potentiel humain au-delà de la médiocrité d’une existence souvent difficile, injuste ou cruelle.


			 


			La méditation demande généralement, et surtout au début, de l’entraînement et un certain niveau d’abnégation sous la direction, les conseils et le soutien d’un maître. Toutefois, de méditer et de pratiquer le Chi-Kung n’a rien de surnaturel. Chaque pratique demande à prendre conscience de quelque chose qui se passe déjà naturellement. Cette prise de conscience nous permet de contrôler davantage ces phénomènes naturels de la vie plutôt que d’en subir leur domination. Les pratiques décrites dans ce livre sont adaptées pour procurer un très haut niveau de discernement même au tout débutant. Pour les adeptes de formes de méditation plus avancées, vous sentirez que, en appliquant les principes décrits, votre routine régulière se trouvera grandement mise en valeur. Ces exercices et méditations sont très puissants. Si vous pratiquez de bon cœur elles vous emmèneront au plus haut niveau de pratique spirituelle et ajouteront inspiration, clarté et sagesse dans votre vie. De nombreux moines et religieuses, ermites et mystiques, ont passé leur vie entière dans un monastère ou simplement dans des cavernes loin du monde pour apprendre et développer ces formules morceau par morceau dans la réclusion et l’anonymat le plus complet. Pratiquez avec diligence et bon esprit en signe de respect et de gratitude pour leur mémoire.


			 


			En lisant ces pages, vous pourriez penser que je dénie l’importance de la médecine conventionnelle et de la psychothérapie. En fait, j’ai parmi mes amis un grand nombre de docteurs en médecine, de psychologues et psychothérapeutes auxquels je suis très reconnaissant pour leur expertise et leur bons conseils. J’ai suivi moi-même des études à l’université de sciences médicales de Californie à Santa Cruz et à San Francisco. Comme je l’ai déjà mentionné dans Guérir à partir de l’intérieur avec le Chi Nei Tsang, il y a un besoin de tout l’éventail d’approches curatives dans la communauté médicale. On a, en fait, toujours besoin de plus de science et de progrès scientifiques. Les recherches scientifiques médicales de ces dix dernières années ont établi des découvertes très importantes. Elles doivent être utilisées aussi bien en médecine conventionnelle allopathique qu’en médecine alternative holistique. C’est le travail de synthèse des guérisseurs qui a toujours été mal compris et sous-développé à cause de sa tendance à se cacher sous un voile épais de mysticisme. Ce livre tente de soulever ce voile mystique pour révéler les principes de guérison de manière qu’ils soient mieux compris, plus familiers et moins méprisés par la communauté scientifique et médicale ou par le public en général, et de telle manière que le « guérissage » soit utilisé pour rendre la science en général et la médecine, en particulier, plus efficaces et plus humaines.


			 


			Notez que, dans ce livre, j’ai choisi d’utiliser la phonétique française formelle plutôt que l’écriture romanisée des idéogrammes chinois (Chi, Chi-Kung, I’Ching plutôt que Qi, Qi gong, Yi King). Les noms de concept comme les noms des forces élémentales (Eau, Bois) et les noms traduits du chinois ou du japonais (Foie, Rate-Pancréas, Chi, Ki, Chakra) sont écrits avec une majuscule pour les différencier de leur signification occidentale ou de leurs homonymes : par exemple le Foie veut dire le « système énergétique de la fonction Yin (essentielle) du Bois » et ne représente pas seulement le foie anatomique mais seulement certaines de ses fonctions bien spécifiques, les aspects énergétiques contenus dans ses méridiens, en plus de ses valeurs mentales, émotionnelles et même esthétiques.


			« Il n’y a pas besoin d’être intelligent pour guérir. On n’a pas besoin d’être bon et on n’a pas besoin de mériter sa guérison. Guérir est un don du ciel. Pour guérir on a besoin d’être honnête envers soi-même, on a besoin d’avoir le courage d’admettre que l’on a des sentiments que l’on souhaiterait ne pas avoir. On a besoin de les avouer, de se confesser ses sentiments à soi-même, de les valider pour pouvoir les surmonter, pour que nous puissions évoluer et nous épanouir mentalement, émotionnellement et spirituellement dans notre humanité. »


			Gilles Marin Whispering Pines, Californie, Décembre 2001


		









		

			
 Première Partie


			
Guérir et les lois universelles de la Nature


			


		









		

			
 Chapitre 1


			
Introduction aux concepts de « guérissage », de taoïsme et du Chi Nei Tsang


			


			Cinq réalisations à propos de la guérison émotionnelle


			Au cours de mes trente ans de pratique du Chi Nei Tsang, une modalité médicale chinoise de la période taoïste classique, mes clients m’ont régulièrement fait remarquer comment mes traitements leur ont permis de franchir des barrières émotionnelles et comment l’amélioration physique de leur santé s’est accompagnée de transformations mentales. Plusieurs d’entre eux sont surpris de constater comment, en seulement quelques séances de Chi Nei Tsang, ils ont pu changer de comportement et de personnalité, en comparaison avec les années passées en séances de psychothérapie.


			 


			Mes propres études en psychologie et mon expérience personnelle en psychothérapie en tant que client ne m’ont apporté qu’un certain degré de satisfaction mentale et de prise de conscience de ce qui devait changer en moi, mais aucune méthode satisfaisante pour effectuer ces changements. En fait, très peu de transformations personnelles sont sorties spontanément de ces longues sessions de consultation ou d’étude. Peu importe que je comprenne pourquoi je me sentais de telle manière, cela ne changeait en rien comment je me sentais, et bien souvent, cela empirait la situation en y ajoutant un certain degré de frustration. Tout cela m’a amené à conclure qu’il y a quelque chose de fondamental qui manque dans l’approche de la psychologie contemporaine. Au lieu de nous aider à comprendre pourquoi on se sent mal et au lieu de nous rendre complètement focalisé sur ce thème, une méthode guérissante bien comprise devrait nous permettre de nous sentir mieux, devrait nous soulager et nous aider à réagir différemment qu’avant les traitements.


			 


			À cause du manque de compréhension du concept de « guérissage » – mot manquant dans le dictionnaire mais qui éviterait la paraphrase : « processus qui amène à la guérison » – et de l’approche holistique dans notre civilisation, la pratique contemporaine de la psychothérapie et de la psychiatrie n’a pas vraiment de choix que d’être orientée par la médecine allopathique portée à combattre et à supprimer plutôt qu’à procurer le soutien nécessaire pour un développement sain, une amélioration constante des conditions de vie, et une guidance spirituelle personnelle indispensable pour surmonter les crises de désarroi mental et émotionnel inévitables de notre vie moderne, avec les symptômes mentaux effrayants qui les accompagnent souvent.


			 


			Ces constatations m’ont amené à cinq réalisations sur la guérison émotionnelle et mentale :


			[image: ] Premièrement, on ne peut séparer l’esprit du corps. Chaque symptôme, mental ou physique, a sa raison d’être et sa signification. Cette raison d’être et cette signification reflètent la manière dont on se sent dans son for intérieur et sont toujours émotionnellement chargées. Les différents symptômes que l’on peut trouver chez une même personne répètent généralement la même chose, ils ont donc la même signification émotionnelle, donc des symptômes multiples chez une même personne sont TOUJOURS émotionnellement connectés.


			[image: ] Deuxièmement, à la différence du mental, l’émotionnel n’est pas rationnel. Donc, ne pouvant résoudre l’irrationnel on ne peut résoudre ce qui est émotionnel. D’autre part on ne choisit pas ses sentiments. On ne résout donc pas nos charges émotionnelles, on les surmonte. Les surmonter demande à ce qu’on les digère. Littéralement, on se nourrit de nos émotions et on les digère : on prend ce dont on a besoin et on élimine ce dont on n’a pas besoin. Ces émotions ont besoin d’être digérées et leurs niveaux de digestion peuvent être suivis précisément sur la longueur du système digestif. De prendre ce dont on a besoin nous renforce, nourrit notre âme, nous rend plus sensible et perceptif, nous permet d’affiner notre conscience et de devenir émotionnellement solide et mûr.


			[image: ] Troisièmement, les émotions se manifestent en charges énergétiques tangibles qu’on a besoin de traiter à un niveau strictement physique. Ces charges émotionnelles apparaissent en autant de spasmes et de tensions chroniques et se manifestent dans des endroits révélateurs, dans les organes internes et les structures du corps comme les articulations et les groupes de muscles qui s’expriment en attitudes corporelles et mentales. Ces charges doivent être neutralisées en établissant les contacts physiques nécessaires pour les vider.


			[image: ] Quatrièmement, la guérison ne peut survenir que si la conscience émotionnelle est présente et que s’il y a une vraie possibilité de guérison. La clé de la guérison est la conscience émotionnelle qui est toujours proportionnelle à la maturité et à la force du sujet. On a tous une protection qui nous permet de ne pas sentir ni de prendre conscience que l’on n’a pas suffisamment d’énergie si notre système de soutien est trop faible, ou si on manque de maturité. C’est notre capacité de déni, notre protecteur ultime, notre gardien spirituel interne qui nous protège. Il est généralement plus facile d’accepter la douleur au niveau strictement physique plutôt qu’au niveau émotionnel. Donc l’évolution normale d’une réponse symptomatique débute au niveau de sensations physiques, et quand une connexion mentale est établie et que la douleur est ressentie comme émotion, alors la souffrance physique n’a plus de raison d’être et disparaît.


			[image: ] Cinquièmement, c’est l’esprit, l’intelligence de notre cœur, avec son enthousiasme, ses passions et son inspiration, qui contrôle la guérison – non pas la pensée rationnelle avec ses plans, ses stratégies et autres calculs. L’esprit du cœur c’est le guide dans la vie qui nous connecte avec notre raison de vivre. Se connecter avec notre but de vie nous permet d’ajuster notre style de vie et d’accepter de nous adapter aux changements nécessaires pour évoluer dans notre humanité et guérir notre âme.


			Différencier la pensée et les émotions


			Le sujet principal de ce livre est la guérison émotionnelle. Pour appréhender complètement ce que veut dire guérir, il faut comprendre qu’il n’y a aucune différence entre une guérison physique, mentale, émotionnelle et même spirituelle. Toutefois, les émotions doivent être différenciées des pensées. Ce sont deux intelligences bien distinctes. Les pensées sont rationnelles. Penser demande de la logique, et appréhende le temps et l’espace avec une structure linéaire de passé, présent et futur. Penser, permet de résoudre les problèmes ou de se divertir dans un imaginaire sans limite. La pensée nous projette hors du temps présent. Les pensées sont les produits de la fonction des lobes frontaux du cortex cérébral – la partie la plus avancée de notre système nerveux, le trait le plus évolué des primates que nous sommes. Ces lobes frontaux sont tellement avancés et récents dans l’évolution du système nerveux humain qu’ils ne fonctionnent pas encore très bien. Les recherches scientifiques ont démontré que le mieux éduqué, cultivé et sophistiqué d’entre nous n’utilise que 10 à 15 pour cent des capacités de ses lobes frontaux – avec effort. Si on établit un rapport entre la faculté d’utiliser notre capacité mentale, notre rationalité et notre clarté de pensée avec notre humanité, cela veut dire qu’il faut beaucoup d’effort pour être complètement humain. Être complètement humain n’est pas encore facile à réaliser, cela demande beaucoup de travail et de culture. Et même si on comprend ce principe d’évolution mentale, les idées nouvelles sont traditionnellement et systématiquement rejetées : les temps de Galilée et de l’Inquisition sont seulement vieux de 400 ans et des formes variées d’inquisition existent encore de nos jours dans chacun de nos soi-disant cercles intellectuels. Cela signifie que les idées nouvelles, étranges, et étrangères, même précises et prouvées, auront tendance à être interprétées comme fausses par la plupart d’entre nous et rejetées.


			 


			En ce qui concerne les émotions, on a tellement de mal que je pense que l’on en est encore dans l’obscurité la plus complète. Avant les temps modernes, la recherche émotionnelle et l’introspection relevaient du domaine de l’occulte ou du spirituel, du mystique et de l’ermite, ou de la pratique monastique. Seulement récemment, durant les quatre-vingts dernières années de la civilisation occidentale, avons-nous tenté d’explorer, avec la psychologie, une forme scientifique contestée de l’étude du comportement humain et de ses raisons.


			 


			Les émotions ne sont pas rationnelles. Il ne faut donc pas les confondre avec les pensées. Elles sont de l’abstraction pure, et, pour cette raison, plus riches, plus complètes, plus précises et plus contraignantes que les pensées. Elles proviennent d’endroits du cerveau qui fonctionnent à cent pour cent de leur capacité à tous moments. Nos émotions sont aussi fortement soutenues par notre système endocrinien, qui gouverne notre système nerveux avec des hormones comme la sérotonine, l’insuline et l’adrénaline. Nos émotions sont donc plus rapides, plus endurantes, et bien plus fortes que nos pensées. À l’inverse de nos pensées on ne choisit pas nos émotions. On ne choisit pas ses émotions, on les attrape – comme des microbes ! Elles n’appartiennent ni au temps ni à l’espace, ni au passé, ni au futur ; elles appartiennent seulement au moment présent, ici et maintenant.


			 


			Mais que sont ces émotions en réalité ? On sait qu’elles se manifestent somatiquement et que leurs manifestations se répandent à travers la totalité de la personne. Les émotions sont ressenties, c’est pourquoi elles sont quelquefois appelées sentiments. Les émotions sont vraiment responsables de notre comportement. On n’agit pas d’après ce que l’on pense ; on agit d’après ce qu’on ressent. Peu importe si on sait exactement quoi faire et ce qui est le mieux pour nous, si « on ne se sent pas » de le faire ou si on « n’en a pas vraiment envie », on ne le fera pas. La plupart du temps, notre manière de penser est impuissante quand on est confronté à des sentiments contradictoires. Cela reflète les plus grandes crises de notre temps : être incapable d’appliquer ce que notre raison nous demande de faire. Ce fait est implanté très profondément dans tous les niveaux de la société, du sport aux finances, de l’éducation à l’industrie, de la politique et de l’étude sociale à l’application des lois et de la justice. C’est pour cela que ce que l’on ressent comme « normal », avec tout l’abstrait et l’irrationnel de ce que « normal » veut dire, a toujours l’avantage sur ce qui est raisonnable et juste.


			 


			On ressent avec tout notre être, avec tout notre corps, aussi bien qu’avec notre esprit. Quand on est heureux, on ne le sent pas seulement dans notre esprit et notre système nerveux : notre visage est heureux, notre cœur est heureux, notre peau, estomac, et même nos cheveux manifestent la gaîté. Quand on est triste, notre corps entier est triste. Nos sentiments traversent entièrement notre corps et se manifestent par ce qu’on appelle des charges émotionnelles, des poches d’énergie contenant de l’information – ce qu’on appelle Chi en médecine traditionnelle chinoise ou Ki en japonais. Nos sentiments sont donc transportés par notre système de méridiens, notre système nerveux, et aussi par notre système endocrinien. Biologiquement, notre système endocrinien a la fonction prévalente de communication interstitielle et intercellulaire. Les glandes endocrines principales occupent une position centrale et étagée dans le corps ; et il y a, effectivement, des corrélations directes entre ce qu’on connaît du système endocrinien avec les Chakras, ou centres énergétiques et informationnels de tradition orientale.


			 


			À la différence des pensées, les émotions ne sont attachées ni aux solutions ni aux explications. De les comprendre ne les change pas. On ne peut changer nos émotions comme on change nos pensées quand on comprend mieux ou différemment. La seule chose possible pour changer nos émotions est de les surmonter. En les surmontant on acquiert ce qu’on appelle la maturité. C’est un processus d’évolution physique autant que mental. Les émotions sont littéralement « digérées », c’est-à-dire qu’on différencie ce dont on a besoin de ce qu’on doit éliminer.


			Les émotions sont la nourriture de l’âme


			Mes études de « guérissage » et ma pratique des méditations taoïstes m’ont conduit à comprendre que les émotions sont la nourriture de l’âme. Quand on parle de maturité émotionnelle, de « grandir » et de devenir plus humain, je le comprends à un niveau très littéral. On se nourrit quotidiennement d’une grande variété d’émotions et on les digère. Cela nous fait « grandir ». Avoir atteint la maturité émotionnelle implique avoir digéré un éventail suffisamment large de sentiments humains pour nous permettre de survivre émotionnellement, indépendamment de toute forme de protection parentale ou autre autorité protectrice.


			 


			Quotidiennement nous absorbons une certaine quantité d’émotions sous la forme de charges énergétiques créées par les réactions de notre corps envers nos sentiments. Certaines de ces charges sont facilement digestes, d’autres sont plus difficiles à digérer et certaines sont vraiment indigestes. On qualifie ces dernières émotions de négatives ou toxiques. Où vont ces charges quand elles ne peuvent être digérées ? Elles vont exactement aux mêmes endroits que les aliments indigestes, comme certains produits chimiques : le foie, les tissues adipeux, le système lymphatique, et tous les tissus et endroits qui résonnent familièrement avec cette charge particulière. Toute partie du corps a une fonction et toute fonction a un sens particulier pour le corps émotionnel qui va accumuler cette charge à cet endroit et la dissimuler.


			 


			Comment pouvons-nous cacher quoi que ce soit dans notre propre corps ? On le fait très souvent et on s’est bien entraîné au fil de l’évolution humaine pour exécuter cette tâche très facilement. Ce qu’il faut faire pour ne pas savoir quelque chose sur nous-même c’est d’être sûr que la ligne de communication n’atteigne pas ces endroits particuliers où se cachent ces charges. En fait le corps ne peut pas vraiment « oublier » quoi que ce soit. Au contraire du système nerveux qui doit recréer constamment notre réalité, chaque cellule de notre corps contient dans son noyau toute l’information de la vie et de l’évolution des espèces depuis le jour de la création. Donc notre corps n’oublie pas vraiment. Plutôt, il choisit délibérément de « ne pas se souvenir » de quelque chose en particulier. Ce qui lui donne beaucoup de travail.


			 


			On est né pour jouir de la vie. Malheureusement la vie n’est pas toujours agréable. Pour nous protéger des horreurs du désespoir et du désarroi notre corps est équipé d’un système de protection bien sophistiqué. Ce système de déni nous protège en nous évitant de nous sentir en permanence sous le poids des émotions négatives aux quelles nous n’avons pas la capacité de nous confronter à cause d’un manque de maturité, de savoir, ou à cause de faiblesse dans notre système de soutien. Ce système de déni est notre gardien, notre protecteur chargé de nous cacher de ces émotions dangereuses jusqu’à ce qu’on ait les conditions requises pour nous permettre de digérer ces émotions et d’évoluer, plutôt que de nous empoisonner sans aucune chance de guérir.


			Puisqu’on est né pour jouir de la vie, chaque partie de nous-même, chaque partie de notre corps a droit à cette jouissance. Quand on cache une charge émotionnelle dans notre corps, on ne se sent pas mal dans cet endroit particulier parce qu’il est anesthésié. Mais, par la même occasion, on ne peut pas s’y sentir bien non plus. On ne sent plus rien.


			 


			Le rôle du gardien c’est aussi de nous faire savoir quand on a finalement tout ce qui est requis pour faire face à ces émotions. Une fois qu’on a atteint la maturité, la stabilité mentale et la force nécessaire et qu’on a confiance en notre système de soutien, notre gardien intérieur nous le fait savoir par un signal : un symptôme. Un symptôme est une tentative de communication à partir du plus profond de soi-même pour faire savoir à notre conscience qu’il est grand temps d’évoluer, de changer, de guérir.


			 


			Les véhicules principaux de la communication corporelle interne sont les nerfs et le sang qui transporte les hormones porteuses de différents messages de nature chimique, tandis que les modes principaux de cette communication s’établissent par le contact et le mouvement. Les nerfs doivent établir des contacts – synapses – pour transmettre le courant porteur d’information. À la différence de l’électricité qui circule à travers la matière inerte, l’énergie qui circule à travers un corps vivant, le Chi, est régie par des lois différentes : le Chi a besoin de mouvement pour circuler – probablement aussi parce que la nature et la conductivité des tissus conjonctifs changent avec le mouvement. Ce qui donne le mouvement le plus constant dans notre corps c’est la respiration. C’est la respiration qui pompe l’oxygène dans nos poumons et c’est la respiration cellulaire qui se charge du produit de la respiration et allume l’étincelle de vie dans tous les tissus et chaque cellule du corps. Il est bien établi en médecine traditionnelle chinoise que la respiration est porteuse du Chi, cette étincelle de vie porteuse de l’énergie et de l’information qui nous permet de sentir ce mouvement interne de la vie.


			 


			La respiration est le pont qui connecte tous les niveaux de conscience. Ne pas sentir un endroit dans nous-même demande à cesser le mouvement respiratoire dans cet endroit. Quand on arrête la respiration, on coupe ces ponts et on ne sent plus. Les tissus s’engourdissent et deviennent capables de supporter une charge de tension énorme sans qu’on sente quoi que ce soit. C’est la raison pour laquelle on peut passer toute une vie avec des tensions musculaires chroniques mais inconscientes dans le cou, les épaules ou le dos par exemple, qui seraient insupportables si on pouvait les sentir. Quand on commence à en prendre conscience en faisant du yoga, des exercices spéciaux, ou pendant des séances de massage, on ressent du soulagement si ces tensions s’en vont, mais si elles restent, on ressent la douleur et ce qu’on appelle une « crise de guérison », ou le « prix de la conscience » : un symptôme douloureux. Cela demande beaucoup d’effort et d’investissement énergétique pour entretenir ces tensions qui dérangent l’équilibre et l’alignement du corps. Si on choisit cette voie aussi systématiquement, c’est parce qu’on doit avoir de bonnes raisons : il est beaucoup plus facile d’endurer la douleur au niveau physique qu’au niveau émotionnel.


			 


			Les charges émotionnelles cachées sont les raisons pour lesquelles on a souvent du mal à récupérer après un accident mineur. Si ces douleurs venaient de problèmes strictement physiques, elles disparaîtraient rapidement. Si elles persistent c’est parce qu’il y a des charges cachées qui créent un blocage physique, énergétique et informationnel, empêchant une guérison complète. L’ostéoporose est un très bon exemple de charges émotionnelles chroniquement cachées. En travaillant sur des gens atteints d’ostéoporose on apprend que tous les os ne sont pas touchés de la même manière. Certains os ne sont pas touchés du tout, et les os affectés ne sont pas nécessairement ceux qui succombent à une faiblesse croissante due à l’inaction. Les endroits de faiblesse dans les os sont toujours des endroits de contractions chroniques qui échappent à la conscience de la personne affectée (les mâchoires, différentes vertèbres, les hanches, les épaules et les vertèbres du cou). Les muscles sujets à ces tensions chroniques demandent une utilisation plus intensive des réserves de calcium des os qui soutiennent ces contractions, et empêchent celles-ci de se régénérer à un rythme normal. Quand un client souffrant d’ostéoporose parvient à se décharger des tensions émotionnelles qui affectent un endroit particulier de son corps et qu’il peut se détendre normalement, les os de cet endroit regagnent leur santé, et leur teneur en calcium s’accroît. Bien entendu les hormones jouent également un rôle important. Il le faut bien pour que le corps puisse soutenir cette stratégie du corps émotionnel afin de se cacher les structures de tensions chroniques (chapitre 5).


			 


			On porte certaines de ces charges émotionnelles pendant des années, et même souvent pendant des générations quand elles sont passées par des structures congénitales et autres systèmes d’habitudes familiales, culturelles ou ethniques. Dans Guérir à partir de l’intérieur avec le Chi Nei Tsang, on explore l’aspect digestif de ces charges émotionnelles. Dans le présent livre on explorera les conditions qui font que cette digestion émotionnelle est réalisable, comment ces différents niveaux de digestion se manifestent, et comment on peut établir un plan précis des manifestations de ces charges émotionnelles dans tout le corps.


			 


			Une fois qu’on a compris comment le corps fonctionne vis-à-vis des émotions on peut pratiquer la méditation de la « Fusion des Cinq Forces Élémentales » de manière fonctionnelle plutôt que mystique et dogmatique (chapitre 7). Cette méditation utilise des formules qui ont été pratiquées et affinées pendant des centaines d’années dans les pratiques monastiques orientales pour aider l’esprit humain à grandir à partir de l’expérience de digestion émotionnelle personnelle. Ces formules utilisent les cinq forces élémentales de la nature pour trouver l’harmonie à l’intérieur et à l’extérieur de nous-même dans cet univers en expansion constante.


			Qu’est-ce que le « guérissage » ?


			Avant tout nous devons définir la « guérison ». La médecine allopathique conventionnelle traite les symptômes et conditions médicales (états de santé) qui causent de la souffrance avec des médicaments d’origine synthétique (l’utilisation de médicaments d’origine naturelle est interdite par la loi) la chirurgie, et plus récemment, la manipulation génétique. La philosophie de base derrière cette approche est la présomption que la nature est imparfaite et qu’on ne peut pas s’y fier – elle a des problèmes qui demandent à être résolus par l’intervention humaine.


			 


			L’approche holistique, de l’autre côté, assume que, puisqu’on est le résultat de plusieurs millions d’années d’évolution, et comme on fait encore partie du patrimoine héréditaire, on a atteint un degré de perfection qui nous permet d’évoluer et de nous adapter à l’évolution constante de l’univers auquel nous appartenons. La perfection, de toute manière, n’est pas un attribut de la nature ; donc ce n’est pas un attribut humain non plus. Ce qui est humain et naturel c’est la capacité de se perfectionner, de progresser constamment, en suivant le besoin de s’adapter à cet univers qui change et évolue en permanence. Quelque chose de parfait ne peut plus s’améliorer. La perfection n’est pas un attribut de cet univers ; c’est un attribut de ce qui régit cet univers. Quand on tombe malade c’est souvent par besoin d’adaptation ou par absence de l’information nécessaire pour nous protéger ou pour prévenir ces problèmes. Les symptômes sont souvent des messages de l’intérieur qui demandent de l’aide et qui réclament une évolution. La plupart de nos douleurs viennent de réactions saines, provoquées par des situations qui ne le sont pas.


			 


			Les principes de bonne santé tirent une ligne très fine entre ce qui est trop et ce qui est trop peu. Mais la santé ne suit pas vraiment un principe d’équilibre parce que la base de la vie c’est le mouvement. L’équilibre parfait ne peut que décrire un état complètement statique qu’on ne peut même pas trouver dans la mort puisque la mort, elle-même, n’est pas statique. Pour vivre sainement on a besoin de maintenir un état constant de déséquilibre qui nous dirige vers l’évolution, le progrès, pour être en harmonie avec l’expansion constante de l’univers et avec notre nature. Trop peu demanderait un effort permanent pour se remettre dans le rythme de la vie, alors que trop rapide nous mènerait en avance sur le temps, avec les résultats catastrophiques de non-adaptation et de rejet. Il faut suivre le rythme de la vie.


			 


			Guérir c’est aussi remplir son contrat de vie et cela demande à être en harmonie avec l’évolution de notre époque. Notre but est d’atteindre notre raison de vivre en tant que membre de cette existence. On arrive dans la vie en héritant d’un univers complet. Cet héritage est biologique, historique, géographique, culturel, social, économique, ethnique et écologique et couvre les domaines d’une vie personnelle qui est à la fois physique, mentale, émotionnelle et spirituelle. Souvent, on tombe malade parce qu’on n’est pas dans « le bon chemin ». On se retrouve dans des situations qui n’appartiennent pas à notre nature et qui sont injustes pour notre esprit et on sent notre corps et notre âme se rebeller. La plupart du temps on évite d’y penser, et, souvent, seulement après avoir souffert de nombreux symptômes systémiques, on a finalement l’opportunité de changer et de surmonter cette épreuve par un processus de guérison pour se retrouver soi-même.


			
Le processus de guérison


			Le processus de guérison est la représentation physique ou mentale du conflit interne entre la part de nous qui veut évoluer et la part de nous qui a peur de souffrir les douleurs de la croissance. Changer est la chose la plus difficile à accomplir dans la vie et cela demande un temps de transition qu’est le processus de guérison, ce qui généralement rend nécessaire l’intervention de symptômes, d’accidents ou de périodes de crises existentielles pour nous confronter à cette nécessité de changer.


			 


			Le processus de guérison devient alors le temps de transition, souvent pas très confortable, entre cet endroit familier d’où l’on vient, et ce nouvel endroit, bien meilleur, mais qui n’est pas encore suffisamment familier pour être confortable. C’est la raison pour laquelle on appelle souvent le processus de guérison : une crise de guérison. La guérison est toujours un pas en avant dans l’évolution. Il n’y a pas de guérison sans changer. Une fois qu’on est guéri, on ne peut plus retourner en arrière et on ne sent plus ni les douleurs ni les symptômes qui nous ont poussé à changer. Toute guérison n’implique pas nécessairement de la souffrance. On n’a pas besoin de souffrir pour guérir. Mais ce qu’on trouvera toujours c’est beaucoup de confusion autour de la vieille structure de référence, l’ancien cadre référentiel, l’ancien soi qui doit être mis à l’écart. Pour cette raison, des conditions bien spécifiques doivent être établies pour que le processus de guérison s’accomplisse (chapitre 8).


			
Libération des charges émotionnelles


			Application du premier principe de thermodynamique en psychologie


			Pendant mes voyages en Polynésie et à Hawaï, à la recherche de la tranquillité et du calme dont j’avais besoin pour travailler sur mes livres et mes méditations fonctionnelles, j’ai appris beaucoup en étant en contact avec les Polynésiens et en observant les réactions des Occidentaux par rapport à la manière de vivre des autochtones. L’hygiène est un sujet important dans les îles. Les habitations sont en général très propres, aérées et élevées du sol sur pilotis et les chaussures restent à la porte à la manière japonaise. Mais ce qui horrifie les touristes c’est la quantité d’ordures laissée sur les plages où vivent les autochtones. Les Polynésiens ont utilisé ces plages pendant des milliers d’années, pour y vivre, y manger, pêcher, dormir, et y apprécier la vie. Tout ce qu’ils utilisaient, les grandes feuilles de plantes pour envelopper les repas, les coques de noix de coco, les os, les écailles, les coquilles, et tous les restes étaient biologiques, biodégradables et faisaient partis du recyclage éternel de la nature de leur île. Tout rebut ne pouvait demeurer sur la plage au-delà de la prochaine marée, et, en tout cas, pas plus d’une nuit ou deux avant que cela se décompose. D’ici la fin d’une semaine, tout était retourné dans le cycle éternel de décomposition-recomposition de la vie et de la mort. Pour l’esprit indigène l’idée de « jeter » n’existe pas, spécialement dans une petite île. En fait, le concept d’ordure et de déchet est considéré comme un manque de respect pour la nature. Tout a sa place et un ordre. Les locaux souvent se moquent des touristes qui ne nettoient pas leur table en disant avec humour : « S’il vous plaît, nettoyez votre table, votre mère ne travaille pas ici  ! » – ce qui veut dire que quoique l’on jette, quelqu’un d’autre devra le ramasser. Les habitudes ancestrales indigènes n’ont pas changé immédiatement avec l’arrivée subite des sacs en plastique et des boîtes de conserve. Les natifs des îles n’ont pas l’idée que quelque chose soit si « sale » qu’on doive la faire « disparaître en la cachant » de la face même de l’éblouissant soleil tropical et du formidable océan Pacifique ! Est-ce possible qu’une telle chose existe ? Imaginez un petit sac en plastique… Et est-ce que ce qu’on jette disparaît ? Qu’est-ce que le concept occidental de « jeter » ? RIEN ne disparaît ! C’est la loi de la physique moderne où tout est énergie ou information qui dit que « Rien n’est créé, rien ne disparaît, l’énergie est soit transmise ou transformée ». On est tellement habitué à « sortir » les poubelles pleines le soir et de les « rentrer » vides matin qu’on le considère cela comme une commodité du monde civilisé, comme démarrer une voiture, utiliser un ordinateur ou acheter ses aliments au supermarché. On a oublié, et on n’a même pas besoin de savoir, comment fonctionne un moteur, ce qui se passe dans un ordinateur, et qui fait pousser les légumes. De la même manière on n’a pas besoin de se soucier de l’endroit où vont les ordures : quelqu’un d’autre s’en occupe… Pas de soucis… Vraiment… ?


			 


			Du point de vue psychologique on ne « jette » pas non plus. Il n’y a pas plus de décharge émotionnelle comme il n’y a pas de vraie décharge publique tant qu’il n’y aura pas de « vraie » centre de recyclage qui réutiliserait TOUT ce qui est « jeté ». Il n’y a donc pas de décharge émotionnelle totale sans transformation totale. Quand on décharge émotionnellement, une charge énergétique bouge, se déplace, change peut-être d’apparence, mais ne disparaît pas. Elle bouge, elle change, se transforme, c’est tout un processus. Quand on prend conscience d’une charge émotionnelle et qu’on la sent remuer en soi, cela ne veut pas dire « qu’on s’en est occupé » et que « c’est fini », même si on pleure, sursaute, hurle ou entre en spasmes et convulsions. De telles actions ne sont que des réactions à une situation désagréable. Cela ne veut pas dire du tout que le travail de « guérissage » est terminé.


			 


			À nouveau, tout ce qu’on jette doit être ramassé par quelqu’un d’autre, et au niveau émotionnel, on jette, on ramasse ailleurs et on jette une fois de plus sans arrêt jusqu’à ce que la charge trouve un endroit de transformation où elle est totalement transformée. En attendant, les décharges émotionnelles hantent les endroits où on les a jetées et nous affectent négativement comme des parasites affectent la réception radio ou téléphonique. C’est ce qu’on ressent quand on rentre dans une pièce où il y a eu une dispute, ou un cabinet de psychothérapeute après une session difficile. C’est « l’atmosphère chargée » d’un stade ou d’une salle de tribunal. Comme les charges émotionnelles se dépensent aussi dans les individus, cela a un grand impact sur la qualité relationnelle que l’on échange avec les autres. C’est pour cela qu’il est important de pratiquer une forme de méditation ou de Chi-Kung qui change la qualité énergétique de l’environnement en une atmosphère plus aimable et positive.


			 


			Un traitement émotionnel véritable demande une transformation émotionnelle complète qui change les aspects négatifs des charges émotionnelles en aspects positifs. Cela ne survient qu’avec un changement complet de la personne dans son entièreté, non seulement au niveau affectif mais aussi aux niveaux physique, mental et spirituel. On ne peut pas changer seulement ici et là. Nous sommes très constants avec nous-même : si une partie de nous change, non seulement tout le corps, mais toute notre personnalité doit changer pour s’adapter au changement initial. Ce n’est pas seulement une partie de notre esprit, de notre corps, ou une partie de notre profil psychologique qui change, mais c’est nous-même dans cette partie du corps, c’est nous-même dans notre esprit, c’est nous-même dans notre moi émotionnel qui change. En gros, c’est tout notre être qui change.
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